
M * f a t loua, aa Cbrau-Itol 4a traverser laa 
rtm fa Ht etm, ktt, dans aaa . imisgaaa ea 
to« «lira l'Ame a» ouoamaa laa cmure ; ici. 
à «Ma HlnmMim do COMO vtUe oo rogne la 
étatarde. an no ranmtitrs plue do latine. Toui 
sont «nia don raéene eotltottstasnis pour re-
mtes, dignement taon Invités ai aew 
te alnal laa nota toiéréts da loua laa 
sBeseents. . . 

Si non ssnrsntorrt an nova essores la u 
bertt da la rua. mal» Mao Plu», oo a voult 
prêter «on oonaoora pour rsltauseci rêetat d» 
notta réunion. Et quand, tout à l'Heure. J*e 

_ j caa «f«a da triompha, catta populs 
an Lie, tous caa contre uni» pour nous 

taira eorixra, Q ma «amblalt entendre à nou 
vesa la parole du Maître : • Bientôt U n'y 
aura, plu» qu'un saul troupeau at qu'un »»ul 
pasteur > 

Kt c'aat pourquoi. Messieurs, voo» »V»S; ré-
pondu an n u w à notr» appel : Soyez-an f*H 
cité» tt oordlsltment remercia». Merci an par 
tlrulfar à M. Emile Barroia. notre conseiller rinéreJ ei à M. Loul» Slon, notrecontalller 

errondtseoment. lia attendront bien noblo 
mont M. Grouseee «I Booea peut «tra fier 
d'avoir OMJUM mandataire» irota auaot eau-
lama défoneeura. Mord k M le doyen Qrusoa 
et à M l'abbé Lacomta. da n'avoir pas hé-
stté malgré la distance à ventr nous apportar 
le tribut da leur encouragement. Marri, enfin. 
à ton* ceux m l nous onfoaioat aujourd nul i 
tooo ont Isa marnes droits a notre gratitude. 
tir mus ont ta comme bot de venir saluer 
eetto leoasaas qui est la franco da domain, 
c'etAA-dére ks rvanoa itetoitatm», la rronaa 
Catholique. 

Seulement, BJOB chars aoeaaradaa^ si BOUS 
voulons esta) Pianos Casbotteen, S faut oo 

(prendre laa moyens, A notre dernier outigiko 
annuel, bien des vceux ont été «mis et, certes, 
noua avons lion de nous féliciter da travail 
accompli. Bans douta, nous n avons pas oo* 
eora réalisé tous les heoo» progrès étahoréa. 
tonojs MO génèretieœ résolutions da notre Jsev 
no en tBooatesrae et I nooa reate marna heeu-
aaejp * taira pour mettre a ultattaB chaque 
partie oo notre programma. 

Notre programma, roua le mvee, m rése-
•ae an trou mots : Piété. AstkM. ttotte. A i 
point do vas Piété, nous avono molntonont 
solvant an vers osa 
enetts dons cBaqiio porotase 
importante do Jounea «on» a | 
Isvinaire de la l.-Ç duTtord. à 
•haXdjJIJaf fFOUDa) S txTlf4WM m 
dana la ptsttaa» dos 

Ooand a r Action. M chemin 

K moindre : nous pouvons 
rotO'iO do ourson de i 

•on ttège. m. née des Ursulinee k 
cerne, sooa la direction do notre ami Vincent 
Florin, mornbrp do eomfté. Nous Invitons tons 
nos amis k s'adresser k noue pour MOT pr> 
eurer te places mats nous prions, omrtout 
MM. km Industriels et commerçante de nous 
ismis i i leurs places vacantes. Ils peuvent 

ne lesrr prt 

que IL Grouaaau conoolTlé surtout aux 
Jeunes tons, c'aat de n'eue «p.. des a es
prit» mitoyens », mais, au eamiraire, dos 
« >""—T«- droits st francs a voulant taira 
prévaloir ce qu'Us pensent Lorsqu'on sst 
.elbis, qu'on aa laisse diriger ,on arrive a a 
sirs dos srimos ». Il taut être convainc». 

Comment faut-U aa préparer à l'action T 
. s s t a* taisant de vous, dit M. Grouaaau, 
los nomme» do son vie tiens st ds principes 
juant * lui, U aai fier da combattra pour 
ia causa do sa religion, car la religion est 
la basé d'une société véritablement forte, 
àovos fier» ajoute-t-U. d'avoir été élevé» 
dans la toi chrétienne siors qu'il existe 
-ant d'indifférence et d'Impiété, car cala 
permettra * la Franco de reprendra sa. 
vigueur at aa splendeur. 

M. Grouaaau montra ensuite que c'sst par 
la piété et l'étude qu'où arrive à lonuai 
daa homme» de conviction et de caractère, 
qui ne doivent pas » sa lalsssr dlrs qu'il 
n'y a rien à taira ». Il faut marcher droit 
aa but Jusqu'au succès anal. 

Soyes daa homme» d'action car « agir 
c'sst vivra ». U faut «t ir sans se préoccu 

Kr da l'avenir qui no n,ous appartient pas. 
a ouvres , encore dos oeuvras, toujours 

daa œuvres, dit IL Grouaaau. U taut se 
rendre utile aux autres. Los gémissement» 
as reportant rien. Il faut de I action et • le 
meilleur moyen pour agir t'sst l'sasocie-
UOB ». 

La raillant député montre loua los avan
tage» das ssoociatspna, f u m » ) Ma pa
tronages, auvre» admirable» que nos ad
versaires cherchent à Imiter. Aussi ne M U 
rait-oa sosos soutenir ootu aaoortatloa au! 
permet A nos amis de ae tondre la main, 
de sa voir, ds ss formor. 

Las ouvrée militai raa sont très atilos 
ègaismsnt et M. Groussau aa montra ton* 
Ma avantagea Ce qu'il consslUs surtout 
aux lauaoa gensc'sst ds faire de Taposto 
tat. On ne remplit paa son devoir, dit-il. 
si on ne chercha qu'A foira 1s bien pour soi 

iln parcouru n'osé 
I citer en premier 
ptaeemeni «ri a 

Taar-

j que nous ns levir prepomiono que 
te Jeunes gens As conduits st travaflleurs. 
C'est dans MB* hreérct «ils désirent conssr-
ver ronkaa at la paix aaas Mars BStnoa oo 

A eoot da bunau é» placomont, M J. C a 
fcartdd ans écola ds tir H d lr.stroctton mfH-
Mtre st pour ono stesBlére année, noets avons 
reroomi .lé )eonss sons pour on taire des 
bravas qui ne UMrrrutiidOfUVit pas MUT yM 
pour la défena» da dranoao français Ce «Ba
sée mronteoté. noo» le devons snrtoot t no
tre vaéOoat sapltarna. M. Ouérarsosr. préat-
dant da <a nouvelle «oHété. Voas tons, mes 

oui devos Meritot partir k la ea-
i donc isms. veTtea dons profiter da ess Instrac-

Oone «I néiassalis» et elMotument «ratuitee 
et pour lesqosllss noas naxMeons aaa votre 
bonne i iteMI, sans owbWe» rutiéleesncs M la 
diaetatlne oui est. somma te dit en 1rs pas» 
sa « TbéorM da Bo i t e s M loreo principale 
te arsxoss. 

tntin. cher» camaradee, noua avons sw*-
sjwwlé les londstions d'avanl-oards. et sous 
PhaMs direction denoxre ééicoé camsrsos 
•Méor terat, memove dn cnmlté, »pé< lato 
ment attaché k cette o*uv«e, ridas a tait son 
ih—fcs Oueiouee psroMolono . 
avmM-fsroe. Ce s'est a*s «ssss. mea onora 
ajnta, 1 est mdtjaonsahle si nous os voa» 
l o i s paa s o r t e ras» pattu da M J. de f o n t e 

out ds» svsnt-nrdes oui nous nréoern-
une Jeuneese plus compacts st plus vail

le*. Bios cnere on»M. aoos 
feu on orons) pos. Rt rrèo» su «M» 

%j*X»»JVfl»»nc et e»*»s»S -as Brrrrr* norvvoso dveoc* 
tewr M I'«hhé t.elen. mil met en ser-rire do no
tre OMIVTV tow m t dévmierr<ent, lolnt k un» 
sppjguc «t pr»timie •mérlanc» d*» O»HVT»S, 
non» avons nn marcher d» fsvant et «fferrr.tr 
notre ory»nl*»tirm rtrM-ct os« k son sctlvs 
BMSIsetlosi ane msicredl dernier nous tneu-
«ifffl'ei» ces r»uir»r»f»» oénéreie» ne ko 
Carrlc* a*érr»de» téd*rés. M r»«lr»i«n« «mal 
ans Mée chère k M. rshbé M»mf1 T Tons, 
voa» •""* eomnrls.l*nmité de ce» SS»1«M trl-
r/ie»f»,»î>»«. et vnrx» Htm vanne Ha tous la» 
pnhvM no anrrn s^onno onerr sr»»*.aror k cas 
Séance» I» sonrmir» d» votre tntari'rence et fi» 
UO» rnradSyeja. Mp fent-fj no» comme on la (*!• 
go* anrora iitaw ixH. «no 1s Carte n"P>ridae 
frm jena çhsoue parnlMo a s « t e r s d*»cr»vrté 
sh»afMr*tiéfia as encMM. on rovOr da chslanr 

' aSah'offar nos^rfatin» sorfor». dé^yrmaae 
1 T»n»ii< * é». t^ rnSerto tevnno "rrran frrrer rio 

_. ponr édalror nn» miéJHeonca» «t la» 
CBTv* r>"daB, (*{»* nv^ldBfaaa* |djg fm a»stf|«) r*fdj )p\ 
»rm-«# m la* «mes sntéBétiilil de 

i fiSie» phi» malheureux. 
Oat œte première rénirma fut une belle r*a> 

rioo qui aoos remplit d'espoir. ICét»it-ee pas 
h*|* aa_ susiijM. ego d'»vojr Choloi comme ea> 
st ds dlstussliva ridée et TToati 11 s mtc M«r Do 
imaira raasrda somme 1» plus importuns si 
ull sVrvsinhpe sn Mrmss si vtaoureax dans 

•jMummVn<e lettre pastoral» aur • t a 
M ». t a fisvat M travail »ettf pour t . 

ssksn do bon |oum«l. voilé donc un nom» 
enarnp ouvert k votre tel» srdsnt »t à 

j Inlassable dévoooment 
_ I «a» ssmbts boa. avss cher» camarade», 

_»n» oetta réunion pénéraie. de redire forte
ment tou» "esTMTlr mie nou» fondons sur votre 

M o ŝsUa» Msolutyaoont ésj prtsas st 

Noua avons la devoir ea taira partagar 
aotrs opinion aux autres. Csst uns loi da 
la nature que da rendre sarvlos A l'huma
nité st k la patrie. 

m ea» idées sont vôtres, ajoute-t-il, vous 
M seras jamais das découras-és. Ouant è 
lui U marche toujours, drapeau déployé, 
grand ouvert ; et, malgré Mo tristsssss do 
rhours présente, U a'a aucun décourage
ment. Le découragement n'est admis que 
par dos orgueilleux qui ne comptent que 
sur Murs propres forces. En mettant notre 
ooafiance en Dieu nous aurons uns riche 
moisson. La confiance ne manque pas A at. 
Groussau ; elle ne lui manquera jamais ; 
c'est aa devoir ; Q e'sn rsmst A 1a Provi
dence. Il faut que le jeunesse ait une foi 
complète, qu'elle possède an idéal : U faut 
que Ma jeunes gêna soient das artisans ré
solus, déterminés, qus rien ne peut abattre, 
n y va du salut de le France. Le péril n's 
jamais l é aussi grave qu'en ce moment ; 
on veut saper toutes les bases ds la so
ciété par des lois qui détruisent U famills, 
M. aropriété, l'armée, la pétrie. 

M. Croassao se demande d'où peut venir 
M aalut Par la raison, on ne peut qus réo
pérer : 0 n'y e que Va rsltaion pour sauver 
La France. La religion est le ciment de 
redirica,social. Aussi surs-t-on plus tard 
do la reconnaissance poor les catholique* 
qui auront toujours tenu leur drapeau dé
ploré et montré ou était la salut. 

La reMsrloa, maleré la ruerre oui loi est 
faite, n'est pet près de mourir car r E a i i v 
a vingt siècles derrière slls, de bienfaits, de 
luttes at ds victoires. 

Dans une maamiflrro» péroraison, le vail
lant déanté demande aux leiinea «ans ds 
prenrlr» ht résohrtlon de mieux faire son 
devoir A revenir. Serrons-nous les mains 
et luttons plus mie lamals pour dent eau-
oes de dévoeemant, la cause de la RelifilOB 
et celle de la Patrie. 

A THafnlea ranrfses ce mse-nlfln-ns dis-
oonr», a été soittlené par de vifs applaudi» 
Semafîlé St c'aat par une tmmenrî scola-
matloa qu'a été eccuallMe la pérorsioon. 

D JCO r» de I . l'abbé Ldci 
Apres qus les applaudiaeemenU ont cas

sé. M. l'abbé Lslsu, aumoaiar de U f Â 
dératlon, adresse tous sss rsmerclemeau è 
M. Groussau dont 11 tait l'élogs. 

Il sot récottfortsnt de voir notre valllan: 
député touiour» debout pour eovnbettre les 
violations du droit. Ou ns sait es qu'il faut 
admirer M plus ou de sa sclsncs juridique 
ou ds sa foi de chrétien. Vos spplaudiase-
raaau ont du reste montré sornbwn a t 
Groussau avait été compris. Il vaut mieux, 
a-t-ll dit être uUle à s e pétrie que stérile 
Caat A la jeunesse à donner rexempla. Bile 
doit eambattre par rsxenrple et la parole. 

Noua serons dm cranbartanM toujours, 
dm vsinqueure un four, dm teousagea, 
ierrtals t » w m 

Le vibrant « soeurs de If. l'abbé Leleu e 
obtenu boauooup de succès, aussi Im ap-
pÉaudUsemanu ne hil ont paa été rnétaeeTes. 

M. rabbé Dut», curé da Bonco, comme 
wncsusioa de c e f e beDe Jouenée, detrmn-
de aux jeunes rené d'avoir beaucoup de 
fol d'hure de vaillent» défenseurs da la re-
H;rtoa. Il faut prier, dit-il. et voue serec 
eans peur st sans reproche. Il demande è 
Paaalsmnce de chanter un vivat ea flMBV 

HJT da voulant député. 
Caat m qaa rsmletanni asMBBBjml de 

_ Congrès de m mér, st pourtant non ; car, 
nous savons «mt qu'une oruvre stmée et en-
iôtenue entre toute* par vous, M. 1s député. 
C'est rouvre de la Bonne Press» : « merrrsdl 
dernier, rua dm notre» m ptskmM a rappeler, 
et tous y spplaudiauisnt. Une de vos psieèsé 
onfUmméo* st eembativM, prononcée an pist
as Chambra kmnosJee m ièseraBra BM. e t 
.vem érasenm l'espoir de voir bientôt ta Prsem 
catholique combattre et vaincre la Prêtée ma-
sonnlqus. Vous kmtsim sujourdltai k ta pre
mier» ébauche de réélis»Uon pour Tourcoing, 
st votre exempta M vos conseils, toyu-en per
suadée, M. te dSputé. n'ont pas peu contribué 
a nous tnHtmmer pour une c«u»e k laquelle 
sous tonmsim tout votre oatar m sstrts t'ar
deur de votre dévouement. 

Ce soir encore, mstaré tes débats M utéres» 

rit» de la Chambre, qui réclsmeat vos soins 
votre ectivlM. vous eves voulu i 

Crts vou» dédoubler pour nous ( 
1er de l'honneur et ds U Joie Insigne 

fou» ernendre. de vous sntsndre tonntr i» 

vou» dédoubler pour nous faire béné. 
M de U joie insigne ds 

_ tous sntsndre tonntr u 
soup de clairon «et préeéds le» grandes char' 
BBS st fait présager te» plus belle» vtrtoireA 

Notre Jeanesm Cathotlnn» de Tourcoing sst 
Mfritlmemsot flère ds vous »rrlemsr stijottr 
d7u>i et de recevoir de son chef. Icar vous ra
ts» pour nous, comme voir» l'été» d'sllieure 
pour toute le France catholique), dm eoaaeiM 
et dm eneoursgemenM. 

Cet expqcé «i instructif s été applaudi 
A da nombreuse» reprise». La parole est ea-
auits donnés k 11. Groussau. 

Duc an de IL Gr nssaa 
Dm que M. Grouaaau m lève, le selle en

tière rsoclume. 
Le svmpsthiqus député remercie l'assis

tance de son accueil chaJeur?ux st lui su 
exprime muta m rsconnalssaace. TI est 
heureux d'avoir sou» tes ysui te marnifl-
que spectacle d'une jeunesse ardente, au 
cour généreux qui lutte pour la plus belle 
dss causes, celte de ta religion et de ta pa 
trie. C'est un réconfort pour M. Groussau 
tu» de m trouver dana une pareille réu
nion ; aussi M trouve-i-U plu» fort ta len
demain pour recommencer ta lutte. 

On ss ssnt mus vigoureux, aprèe avoir rn s contset avec dm jeunss gens ds 20 
no qui n'ont que lé souci du bien et de la 

vertu. Le vaillant député veut leur donner 
quelque» conseils et dm sncouragement* 
gui se rèeiimeat ea cas trois mots : a piété 
étude, action. » 

Par is piété et l'étude, Ib seront de 
homme» de conviction et de principe qr 
eeureat ennvainere le-"» *»tv»,r»»ii—§ c., 

L l SALUT 
Après eette magnifique réunion, te cor

tège M forme pour m rendre 4 l'église, oA 
doit «ira chanté un salut solennel. Le» tam
bours st clairon» ds la paroisse Notre-
Dame da Tourcoing prennent l e tète et m 
font remaoquor par teur tenus irréprocha
ble m leur beau talent. Viennent snsuits 
tas drapeaux de toutes tes sociétés présen
tes, suivi» par la Société militaire Saxot-
Martin, 

Une grand» partie de la population t'é
tait massés aur le parcoure et BsanlfmtsU, 
m sympathie 

La vaste église put A perne contenir tou
rne tas sociétés De noenirreux Odèlse furent 
omuraiee» de D.» paa assister A la oArerno-
éssa 

Dans te e h o u r avalent pria place 1m 
P/mo-dnaneaux dm sociétés et ta Société 
Saint-Martin en armes, i l . l'abbé Grueon, 
pm-doyan de Notre-Dame, de Tourcoing, 

M. l'abbé Leleu, aumônier de la Fédéra
tion, prononça une magnifique allocution. 
Il montra les jeune» gsns rathrtllmies « En
fants da ls Lumière a qu'ils doivent eon* 

••rver par la fol, et taire rayonner dana 
• monde. 

Après le eormon, l'aulttance entonna le 
•ÇMNtaa 

Apre» ta cérémonie im troupes te mfer» 
nèrent pour regsgner leurs communes 
-espeetive». 

Cependant da nombreux Itonequols sn-
ouraient M Orotrmau at avaient avec lui 
les entretiens tas plus familiers et tas 
Mue cordiaux. 

HAZEBROUCK 
L I S BAPCURB POMPIERS 

DS STSBNVOORDB 
Le Conseil mnrniclpal de Steaenvoorde, 

réuni ta 15 lévrier dernier, avait décidé, 
par 16 voix et un bulletin bien», qu'U n'y 
avait pas lieu de mandater une tomme d> 
>*8 Jr. SI réclamée par te commandant dm 
sapeurs-pompiers pour Irais de réuntom 
dt de fêtes ayant su lieu en 1907. 

Dane im coneldéranM da ta déUbèretioT 
urise 4 cet effet, l'assemblés communal* 
.aisalt observer que tae mèmolras produit* 
è l'appui dé ta demanda m rapportaient 
presque exclusivement è des dèpooem d< 
boucha, que cm dépenses n'étaient net 
•biigaèolres pour la commune et que, da i l 
i«iara, tllae Avaient été faites sans l'asœn 
Liment de l'admltilstiration nMinlcipeta. 

Pour tirer te lieutenant Depoorter d'ui 
nauvate paa et pour corrmlaire eux Mo 
larda, ses amis, M. la Préfet du Nord vient 
l'ordonner ta rntvode.wen»snt d'office d m dé 
oenem en question. 

11 ne semble pae douteux que te frimeil 
nunlclpal de Steenvoorde, fort, dé eon bon 
Iroit, ne défère au Conseil d'Etat cette dé 
ctaton, qui mt en contradiction forrnellr 
wee ta droit et ta jurisprudence admini» 
tra i t» et qui mit Utlers d m prérogative» 
dm aasembtaas ootrununalos. 

Cette affaire ne manque pas d"Unpor 
utnos, car alla t n l l r i m tautm Im emn-
nu née qui ont dm sapeurs-pompier». 

BAILLKUL 

OenférsiMS A r e Hfttsl eu f s u s o n t . -
vtereradl II mars, à huit heurm du sotr. 
vt. Dutnont, maire de Dunkerque, donnera 
.ne conférence dana ta mile de 1' • Hôtel du 
^auena, siège de l'Amx>ciaU0B Répubti 
« I n e Libérale 

BAILLBUL . —Du T aa M mars. - ÇaMaaa. 
es . - Vsrplancks Jesnnette. - J , v « n h * . . * B -
Iré. - Verwaerde Louis». - Wydauw Marie 
- Sey» Madstetna — Goudsnhooft André. — 

Puhlicatione — Decrock lérome, horloger, 
et Sslomm Anym. mbarstlère. 

Décès - Wlcks Emms. • lourt. -•«leupa-
•nort Prancols. » ans 4 moi», époux dTmma 
neerravs. - Gammelln Alphonslns, 8 en». -
HsTloeserie Osorges, 13 sn» ift. - bemsn Pé
lagie W sns. mirbateire. — Vanponllle Henri, 
a i e a s I mole, vaut ds Stéphanie Debruvne. 

SAa, O w » 

En raiton de l'Importance de eon chiffre 
d'sffsires.la Grands Phermesls ds Pranm 
1, rus Faldheibe, è Lille, garantit ses pro
duite touiour» frala st d'uns pureté abso
lue, qu'elle achète directement; sss exné 
éttlons ponr le dehors, sont remises sn gars 
sitôt réception dm ordres, franco port st 
-mnsllnge pour toute commende compor
tant l é traitée de pharmerle purs. Spéslall-
Me et eaux minéral»» exceptée* B 

— • — • %»aa raaajaj • 

OUNKEROUK 
Raaetrlsmant tue naufragés dé a L'A* 

tarte s. — L'équipage de ta goélette dun-
kerquotas « L'Alsrts » abordés st coulés ta 
j mare, au large de Grimsby, sst arrivé A 
Calais, tant*»" Des dix-huit hommes qui 
montaient « L'Alerte », dix-sept ont pu «ira 
eauvés. Un matelot ds nationalité belge, 

;el Kayle, m noya. 
"S' lé Curé dé Fert-Mardyck qui compta 
parmi Im survivants quatorze de pe-

J'ac-rotastens, célébrera jeudi une 
Uon de grAcee. a 

Un forcené. — Samedi soir, vers 11 heures, 
ane scène de seuvagarts s'sat déroulée rue 
Royale, en face de l'tetamlnst tsnu par Mme 
Varmsrsch. 

Le sabaretiére venait de fermer son établis
sement quand on frappe violemment k le por-
M : • Ouvres, crtatt-on de l'extérieur, c'est moi 
Victor. Je voas amène quelqu'un >. Sans dé-
Sanea, l ime Vermersch ouvrit, un individu se 
prèctprts sur slls. l'eut rente dan» la rue et ls 
feu tor le pevé. 

Un logeur. M. George» Vitaux voulut •'Inter
poser mais S fut frappé k coupé de poing et 
mordu è te msln. Aux cris poussés par im vie 
timse ds cette double agreaeien. un antre pen
sionnaire Intervint, M r*réderie Prence mil. 
reconnaissent en regrésseur en nommé Victor 
'eroy, semvs de te mimer. 

Leroy tourna alors sa fureur contre lui. Il 
'«rrama Frédéric Pranea. lui ports des aonp» 
It pted eu visage, le mordit au vfMge st d'un 
'.up ds dsnt hil tranch» ta net. 
T.VgresaeiiT fenfoit avec une remms qui 
"rjeornTateyistt Préyqnti par un témoin d» 

cette scène Im agent» neaefer M Courco se 
mirent à fa recherche de Leroy mais ne pu 
tant te retnindre. 

Lm vlcfrmm de cette hrntsie erression re-
çnrent le» arrlna d'rm rtoetenr ont et admettre 
d-argsam Prédérls France A rhépttal. 

mouvAtix 
Aaa intmbrN de la Société d m Vieux-

Ménagss. — Les funérailles de M. Sirnon 
Dencequin, dont nous avons anonncé mer 
i mort, auront lieu à l'église Salnt-Oer-
•lain, demain mardi, è neuf heures et dé
nie 

La Commission des Vieux-Ménages invite 
iu s tes membres de la Société, honbrsiret 
' actifs, k assister aux obsèques de leur 
ice-Présidant. Réunion au sièrt eocisX 

9, rue de Lille, è 8 h. 45. 

DOUAI 
• t PBTB PSBgRALS A DOOAf 

ta i t Juillet i n t 
D*J»-aour ta V» Pkts Fédérais dss Musiqum 

eu Bord, oa compta IM socléMs înteritm M 
abaque jour pejrvtanaent de nouvsllss sdbé-
MOBS, M qui permet de dire, que jamsi» »n 
francs. Fsstlvsl a'aara rénal autant d» soclé
Ms musicales. 
t LA v u i t de Douai rspprete k bien sccuellllr 
Me sociéim qui tout»» conserveront un excel
lent souvenir, nous l'assurons, de leur séjour 
dans la cité de Gavant. 

Ben laaom par ta^élérsî!oyê*i Tu don°dV 
•nensr lm musicien, a préffrâFta farivai ds 
Douât « m autres et ce, pour U bénae raison 
gu m y prenant pan, lis ont ta chance de ga
gner une prime de 500. too. 104 francs ou 
d'autres de M. » st 30 francs. 

Bi te» portomoansta dm musiciens vont m 
Barntr. lm mtosm de Soolètm peuvenl-elle» 
ss vota sngraesrter dm prime» de ISéï. 500, ioe 
i n n ^ n c s s i nombreuse» autre» «'un total ds 

Répétons-le, le fsstlvsl 4e Douai siflrms ans 
Iota de plus ta fores et ta •plsndsur ds ta 
£ " £ * £ * !T*1 4 ? , t o l 1 ém Musiqum eu Nord m du Pse-de-Calsta. 

rraS^Mireta. N * , , , * , l c , L "* 8 0 D n W •»»daln. 

«.Protestions. — Armand rormt. sdjudant 
u » d'Infsntsris. k Douai, et Berthe Bache-
rt, mee-femme, k Courcelles-lex-Len». - Fer. 

nand Huoo, bstau«r k Douai, et BmUltnae 
FtahauTbetaÛÏre k Gulnm mmmmm» 
-"•f1**!?*- T a^Çn «?<»»•". batelier. « Aa-
f S S î f . ^ S M f * i te l l l jra . - Adolphe Lely. 
ajusteur et Suxann» Mannet, repasseuse. — 
Jean Bellerl. mineur, et Maris Chauvin. Jour-

• Dé.c**'»r" 'arnand Porcher, et ans, époux ds 
Louies Plnort, boulevsrd Delebecmis, S9. -
Adèle Drumet, 73 sn», veuve de Louis Truf-
flsr, rus Bra, SB. — Raymond Ueprm. M aaa, 
plaça d'Armée. M. 

SOMAIN. — Du t au 13 mare. — Naissances 
—; MoreUe Jean, rue de Villert. lé. — Démory 
Ettse, ruade Fenaln. 9 -- Dnuduln Marra] r 
du M-raiscaux CS. — Bachelard Marguerite. 
Orapde-Place. 19. — Helhecque Virginie, rue 
as i Avenir, 10. 

"a»LENCIE»MNEH 
VALENCIENNSS. — Du é au U mars. — 

rtatsmncm. — Marie-Louise Betset. rue de 
1 Hôtel-Dieu. — Henri Créteur, id. — Léonle 
Sorrleu, rue Gambette. 93. — Albert Bocquet, 
rue dm Moullnmrjx. — NnCUs Cauvex. nie des 
RécoUets. 25. — Robert Deiobbe, rue du Fau
bourg de Perts. — Henri Dayet. rue de l'Ho-
J?«PW u>."^. , #"a Boca. placé Bt-Géry, 15. — 
Gilbert Gulllet. rue de Famars, n . - Germai
ne Offret, rue de l'Hôtel-Dleu. — Louise Du-
mttllon. rus Dslseux. et. 

Mariages. — Armand Leroux et Aimée Ds-
52?.' ~ L * o n ^"PP* et Berthe Lajoie. — George» 
Poirotte et Adolphine Carlier. — Henri Der-
qtienne e' Garmalne Giard. — Edmond Bro
che-on et EmilleTlIve. 
^ P î r ^ î Z. ^ " m o n d de Lattwereyns ds Ro» 
sendael. 7t ans. rne dea Clattgnies. — Mau
rice Mtl«rh. ?0 un'!, n-el'e Crr-«eanu n — 

' P-iiHn» DleuTan^rd.. 59 fins, veuve rfe Victor 
i rw^,..w« r,,» rt„ M„n«. M _ Chartemaane 

prapier. « ans. rus ds Lille, l i s . - Victor 
Loir, 03 sns, hameau St-Roch. — Louis Gof-
tart, «a ans, rue Louis Cellier, t — Désiré 
Cartel, «3 sns. plscs ds l'Hôpital — Léon 
Cauller, M ans. id. — Arthur Marquant, i l 
ans, rus de l'Hotel-Dleu. — Lucienne Cauder-
lior. I semaines, rué Nsuvs. i l 

VBROHAIN-MAUQRt 
Main écrasés. — Ls semaine dernière. M 

Hector Maruuaé, cultivsisur a Vercnain» va 
iait de ebargsr un snarkrt ae brique» k Ven-
îsgiss-sur-Ecaulon st 11 m msttait en route 
uour rentrer cliex lui. 

A peine le chariot était-il ébranlé qu'U tom-
j * dan» une profonde ornière: I attelage. ï 
achee, donnait lou» te» afforU; 1» conducteur 
oulut l'aider et U telslt è cet effet lm jante» 

l'une roue.de l en i i re . Daus un suprême cf 
ort, lm pauvres bêtes enlevèrent soudain le 
uurd véhicule, mais M. Marouzé n'y prenant 
•a» gards, eut ta main gauche affreusement 

tereete 
Grées k son tempérament énergique, te bles> 

4 consentit k peine k entrer dsnt uns maison 
oislne pour panmr sommairement u me in 

't U eut ta force de ramener cher lui attelage 
•a chargement somme si rien n'était. C'est par 
mlmci» qu'il n'eut pat en cours ds routa un 
''vtnoulomment tant U avait perdu du tang 
<1 voûtait rentrer k tout prix pour ne pas trop 
effrayer lm slsns. 

Dsvant ta gravité du mal, M. ta docteur Le 
omte de Vsndeeles, fut requis en toute hèie 
'. constata <ine large st profonds déchirure de 

tout te dswu» ds te msln. n rslsvs même de-
artirm arrachées st H dut taira uns dir.sin< 
i» pointa de suturé. Malgré tout, aucuns coin 
ulteetion ae parait k craindre, M. PeirotuU 
en s>m quitta pour une smm longue mmps-
clté ds travsil st 11 s bien dm chaness ds gsr 
dsr m msln. 

Ce pénibls accident produisit une certain-
émotion dans te localité oO le blessé sst fit 
connu: U est tgé d'uns sotxsntatns d'année-
Il »tt père ds • snXaata mut ea Age de satané 
ta vis. 

BUtWB-MIBBRROt 
Titres perde». — Mme veuve Bodoyex. d> 

Dînant, retournant sn Belgique avec M. Léon 
Defromont, de Ousroubls, tuteur dt set tri 
fente, oublis dan» le tramway, k ta douan< 
belge, un petit me en cuir contenant un tltn 
de rente belge de 1000 fr. et quatre livret» dr 
ta Celte» d'épargiis belge. 

Ls 11 msrs. on apprit qu'un individu es 
tayait de vendre un titre de rente belge : le 
gendarmerie le rechercha : déjk U avait repaf 
M ta frontière. Mai» en même temps, elle sp 
prit, par un contremaître des ateliers du Nord. 

Su'un ouvrier de cm ateliers. Camille Llénard 
e Rolsln, l'avait Informé qu'un titra ds renn 

ds 1000 fr lui svalt été confié par un came 
rads pour 1» restituer su propriétaire. Ce ti 
trs fut donc remis è ls gendarmerie. 

Celle-ci recherche l'Individu, — probable
ment te camarade de Llénard — qui avait es
sayé ds vsndrs te titre, csr 11 pourra dlrs mn* 
doute aussi ce que sont devenas lm livrait ds 
Calées d'épsrgne. 

MARLV 
Isa da bette. — La Commission s'sst réu

nis k ta Mairte, pour l'organisation ds lutte* 
pendent ta tsison Imitants. • 

Uns lutte entre Anxln (Napoléon) et Va 
tandennes (Adonis) su complet, fut décidée 
pour le l t evfll prochain, arec lutte ravan 
ehe pour ta 16 sont 

La Musique communale, sous ta direction dr 
M. Martin, prêtera son concours pendant ces 
Intéressantes luttes, qui ne manqueront pas. 
vu l'tmnortance dm partie» sn pressées, d'at
tirer tous let amateurs de es sport. 

D'autres luttes sont k l'état de projet, dont 
le programme sera donné ea temae opportun. 

1 -a» . 

QsVARAi 
LES JARDINS OUVRIERS 

Une très importante conférence a été 
donnée hier par M. Eugène Dutholt. 

Nous sa donnerons demain ta mmpto-

« • o u r x a v o e 

e (iDiile d'Action Reli<;ipiige 
L'exemplair» : 8 fr. ; franco t « fr. M 

GUIDE SOCIAL 
L'exemplaire : 2 fr. ; franco : I fr. M 

En vente à 1a Librairie de ta Croix du Nere" 
1, rue dm Sept-Agaettee (Orend'Plam) 

m LILLé. — 

TRIBUNAUX 
TRIBUMAt CORRECTIONNEL D l LILLl 

an», cordonnier a 
t e 

Auguste Vermemb, U 
Lille .est un est roc oui ns varie pat bsaucoup 
ton mode d'opérer. Le C mars .dent le rue de 
Lille U raccrochait tes passante, leur racon
tait que son père, auquel U donnait pour ta 
circonstance te nom d'un cordonnier bien 
connu. Maddens. venait de tomber dans un 
tentsmmu et de se tuer, il lui manquait 0 31 
pour prévenir ls famills. 

Plusieurs sseroqusrlee de ce genr» ont valu 
k V.rmsmch de nombreuse» condamnation», 
tl sst rslégsbls. 

Après plaidoirie ds M* Rouzé, 11 sst condam-
. . *. ' " ? t o ?».prison, évitant encore cette 
rois ta relegstion. 

Affaire alvsreee ^ 
Jfllalrs sraryngedauw a. d'un soup de"aeton, 

brisé les vitres du cubarei • Au Petit FresneJ-
tenu par Mme Verbrugghe. è Houpilnm. Il 
est condamné par défaut a 50 fr. d'amende 

- ta Jours k Détiré Horbsut XI ane, maré-
chsl-fsrrtnt k Lins, qui a otttragé un arent 

— Pour mendicité I Jours S Romain Du-
erocq. 17 an». Journtllsr. tant domicile tix< 
I jours également k Auguste trukiaas. S) ans. 
Journalier k Armentièrae " " ' 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE VALSN0IRNNSS 

Anrtn. . Aprèt «ne ditcumton au bal Mon-
neveux, Baurin avait reçu un coup de poing 
en intervenant dans une querelle dans ls-
«uetls un nommé Mortuaire était psrtenslra. 
. Ce dernier qui avait • rattendu » BaurU», 
lui porta deux coup» de couteau, l'un dan» 1» 
dos, l'autre è U tète. Mortuaire cet condamné 
a 10 tours de prison. 

Maternée. — Léon Gourdin, éprouvent lé be
soin de changer de chaussures, U prit tes sou
liers neufs de son copain Mathé. un mois de 
prison. 

— August» Wèltersnd encourt 18 Jours dé 
prison nour un coup ds poing sur l'csU drott 
à M. Msrcsl Crombsr., qui ravsnsit ds Valen 
clennet, a dix heures du soir. 
^-i",^^^?Jî ïr i^ , . d , W , * l 0 Ç •»•« »»•• 
rie Oourdtn, k laquelle fl tancs un boolon rroi 
te blette au vimge. — w jours svsc sursis! 

Brusy. - La petite Pis liant était molettes 

vint, mata toute ta famille Cornu t'en met» 
L i l* r Sa n ,

m ? 1 , i s *2i , u l ,"lu r t*« fr«pr5t r 
Couru de manche de foust. mordue pat Poty 
carpe, ^ ' d e , Julie et Aléma Cornu Le père 
Plnlssnt fut assalUi k coups de briqua.Tn 
des »nf»nte Cornu aurait même brandi ut 
couteau. 

fuite, 19 Jours de prison ; Azéma, femrr 
Delhaye, 15 Jours avec sursis. Les deux «ai 
•ons sont rendus k la mers qui devra payer k 
moitié dm frais. ~* 

— Haine Henri en voulait k DéâiTos Lé rsn 
contrant un Jour, 0 l'iftjurta lâl porte de 
coups de poing et de pied. " * ** 

— 1S lottes de prison ffalne devra snsuit 
faire ta p e t n c précédents, ds dix JourtVlroui 
laqusll» U avait te aurais. ^ ^ ^ ^ 

m^USS* ~ L*o^>''' Moxtn. étsnt lvrs. i 

tuite injurié et menacé te gendarme Bour 
«w>i». _ i mou a v # c , u r 8 | s „ 5 f r d'amande 

Amî'^î"*!™^-' _ E n t f e w«'ler» et Selnt 
et m n. , l î ; . D M C î m o • • w»** avec une carte d» 
su™", ° ' P * r l m é « - " "»»<» dsmsnde wm 

DeTtomtar d é m d * C b 4 M * ' M f r "*' d é , , u t * 

Denaln.— Pallada Alphonse, sujet espagnol, 
s déménagé de chex son note. BMlleux, snns 
P«ver sa pension ei en emportant £8 francs 
sppartenant k celui-ci. — Psr défaut. 1 mois 
d» prison. 

— Alexandre I.abalète a dérobé k »on com-
pngnon Pet'i d^r"estioi'e de term», son Vas-
\r\» evimé l t franfs. — Par défaut. 1 moi» é» 
Bamara, 

Oaeaénj. — lit*—ini avait, par tseniere da 
plaisanterie, tancé è u femms Galltat, débi 
tante un propos grossier. D fut mit à te por
te et s'sn alla dent un estaminet voisin, chez 
Morean Mata Oeillet pour venger ta femme, 
s'élance sur lui. te terrasse et te masse ds 
coupe de poing, sinon de bâton. — U Joute 
avec sursis. 

WswttHo. — 10 fr. d'amende é George» Tison 
pour délit de pèche. 

Stane-Mlsmrén. — Pesssnt ta soir, route 
Nationale, M. Iules Raset, chef de secteur et 
in Compagnie électrique, remarqua que detr 
M» avalent eiéedtptétou courant et amena ent 
l'éclairage don» une chembre du 1er étege ae 
lestamlnst Bultsx, occupée psr Nicolas Qul-
nif, 40 sn», verrier. Celui-ci reconnut qus. de
puis 8 Jours, Il cnptnlt le soir ls courant k 
l'slds da deux fils de cuivre, afin dt s'éclairer 
st qu'il snlevalt chaque matin son installation. 

" Jours de prison svsc sursis et 10 fr. ds 
dommagea-tntérr-ts envers la Compagnie. Il 
devra payer en outre le» frai» d'nrflchnge k 
S exemiilnlres Sont le eoOt ne devra pas dé
passer h) fr. 

Onnalng — Uroy, Je dimanche 16 février. 
Henri François, ti ans et Léon Mnrrhend. U 
une, t'empoignèrent, TotiLà-cottp Marchand 
ooussa un cri da douleur. Prancols lui evatt 
irraché l'oreille d'un coup de dent. I mois 
ivec turtls su cannlbsls. 

3 

DÉPÊCHES 
DE LA NUIT 

u.. i 

Un§ bombe d Barcelone 
Barcelone. — Une bombe vient de tetre ss-

nloslon su msrehé Boqueris, bltttant plu-
slsurt personnes. 

La bombe a fart explosion k ans heure de 
•'après-midi. Qustre femmes ont été Ulocsés», 
l'une d'elles a dû être amputée d'une Jambe 
Son état «at désespéré. 

L'engin qui s fslt sxploslon svalt été placé 
•ons an banc sur lequel m troovett uns vieille 
femme qui e été sérteussmsnt blssséa 

Uns autre bombe s été trouvée sur tas mer-
hm de San José. 

Mur qat -te Ckeceut DiUnwuiUmu. C'a* vrai. 

GROS INCIDENTS 
au Vilodromo d'H/têr é Paru 

terre. 
Immédiatement le publie 

énerglquernetit en féveur de ïacqueïin et ces» 
dm spectateurs qus ta préai-

rettier protégé per 

LB PUBLIO KNVAHIT LA PlgTB, DgMC 
LIT LES RALIMASBA BT BBBA1B O'V 
METTRE LB PEU. 
U y svalt grande réunion — et U y sur tv 

frot Lncidsnt» — dimanche au Véiodromr 
'Hiver. 
On y courait notamment te Grand Prix de 

l'U. V. F., profeeslonnsle 
A ta troisième demi-finale M trouvaient en 

présence : Jacquelln, Mayer et Hourlier. • » " 
Très ns)tetneat Jacnuslln avait passé pre 

ml«r le poteau. « M 
Mai» on apprend •JpiacqueUn est déclassé 

Le coureur, ourré, VS7 trouver le président d. 
ru. V P. #sur ta peloum et moous fortemen 
cet officiel dont te haut de forme tombe ' ' 

manifeste trèt 
en fsvèur de ï 

sont les Priées dm spectateurs qus ta 
dent. M Breton, doit 
dea agent». 
, Sur ta piste, envahi» sar ta publie oa Jett» 
tes pancartes des galeriss snptrlsurm. de» 
chattes: on démolit les balustrades, on essaie 
d'allumer les planche». Les coureurs, tout t 
fait démoralisés, te rangent à trois reprise» 
pour courir ta finale Finalement. Ils réussis
sent k partir au mlMeu d'un vacarme inouï. 
Premier. Vandenhorn, t» ftrmriier. J» Dupré. 

PORT Pc DUNKbHQUE 
ENTREES dn 14 msrs 

Boulogns. vap. fr. PenfUd, tél. dm. 
SORTIES du lé mers , 

Olssgow, vap sng. Momividesa. lBfB, dm. 
Ls PHUICS. vap fr. St-André. f i l . dm. 
Oran. v«n. fr. Mire, 1*70, dm. 
Pert-Talbot, vap. Hornby-Castle, 8559, légt 

H O U V B l - t t S M A H l T I M t S 
tftni\At;ES • BNANT DB 

LIvsrpool, lt mars, st. Voreda Duaksrque 
Olssgow 13, st. Clan-C-ordoo, id 
SMéfdt 13. St WM*ood, id 
Hull tt. et. WUllaré-Baltey ld 
Tahiti, lm. fr. Eitaibetb M 

DÉPARTS : ALLANT A : 
Putite Arenaa. N mers, st, Al.-Br. Uverpool 
U Plats. 21 fév. M. Polynésie St-VtacentlCV) 
Montevideo, 11 mars, st. Rome. DOOVTSF 
Montevidso, lt mars, Belle of Spein Rosario 
Fampa. U amrs, st. Whlte Winge Dunkerque 

Lm personnss qui. par erreur, n'auraient 
• s t reçu ds leurs dé (sure-part de ta mort dr 
ItotuUeur 

Hsnrl Charles-Joseph QUARRS 
EtBdisnt en Pharmacie 

Préparateur «e SMmte orgsBasjae 
A I Unrversrté éta LRM 

ptaassmsnt asesdé k Lille ta U mare IBM. 
dans m té* année, muni dm Sacrements de 
loir» Mère ta Saints Eglise sont priées de 
oalleérer II pressai svia comms une invite-

Uoa k assister aux Convoi et aervlce Sastn 
riMs qui. auront lieu ta mardi i l dusUt assit. 
k 11 h., on l'égliM Saint Etienne U paroisse 
d'eu ton s o n s sera conduit au elmsilère d 
l'Est pour y être inhumé. 

Lm Vêpres, Matins» et Laudes mront sue* 
M M ta wuic, t i l t trois quarte. 

L'assemblée è la maison mortuaire ras dt 
Palais Rthour, 4, ou ta tavés du oerpa m tsr« 
k 10 h. trois quarte. 

Le» Damm sont priées d'y assister. 
Suivant ls détlr du défunt, on set prié ds 

n'spportef al fleart ni éouroanes. 

"ENAGEREb 
MORUB 8 A U 0 S MOUTARDS. — «OUT 

PLS AUX CHAMPIGNON». — SOUP 
FLS AU RIZ. 

Morue saust aaauwrda. — Prenez de le 
morue avant trempé environ donze heurm 
dans ds l'eau fraîche, écaillez-la et coupet-
!» en morceaux carrés. Mettez ceux-ci dana 
une casserole d'eeu froide que voue cou
vrez, posez sur le feu et lorsque l'écume 
monte A la surface, enlevez-la. Dès le» pre-
'îters bouillon» retirez de coié. àiervcx alors 
ivee la mues suivants : 

Sauee ntoutereJe — Dana une casserole 
faitee fondra a s morceau «a beurra gn» 
-omme une nota, ajoutai une cullterée dt 
'arine, moulllei avec tm T»rre d'sau aouS 
"inta ; travailles bien cette muet de ma 
iié»é gu'U n'y reate aucun grumeau ; ae 
aimex pas bouillir, estte eeuce doit être 
tssét épeitse ; ajoutai deux 'Jeunet d'asufs 
tt mélsngex bien en Incorporant peu à peu 
inquente grammes de beurra frala Au 
•ernler moment finissez avec une bonne 

cuillerée de moutarde. 
On accompagne ordinairement ta morue 

1e pommée de terre coupées sn quartiers 
cultes è l'sau sslés. 

Cette sauce A la moutarde aort de l'oral», 
aaire comme dirait quelqu'un dé ma cesv [ 
naiasanca oa peut ta faire d'une manière 
plus simple, nooa eurona l'occasion d'y ge» 
vsnir. 

On sert U morue avec bien éTautrm sea-
cas, ta cuisson du rmiaien raats toujours U 
même ; aur se sujst aussi anus revien
drons. 

SOtrflé aux snamplgnons (Prspuillstss 
pour six souverta). — Prenez deux cuille
rées k soupe ds fariné, un verre de lait, 
cent vingt-cinq grauuuss ds fromage Se 
gruyère, troie jaunes d'otufs, lm trots 
blsnct battu» sn neige, sel, polvrs. 

Mêlez le tout et le versez dans un moitié 
beurré , fsits» cuirs au bain-maris pendant 
une heure et mettez alors au four modéré 
pendant environ cinq k six minute». Ren
versez sur un plat st srrosez d'une sauce 
blanche A ls cr lms st champignons. 

N.-B. — Il faut passer d'abord lm chétsr 
pignons dana te beurre et dans un peu de 
Jus da citron. 

•*» 
Soufflé au rte. — Avec dé la fertile de rta 

et du lait faites une bouillie épsisse, assai
sonnez de sucre et de macarons piles, sux-
quelt voue ejoutex un peu de vanille en 
poudre ou un paquet de sucre vanilllué. 
Ajoutez trois Jaune» d'oeufs après refroi-
dtessment du mélange pute ,1m trois jMBJtcs 
sn nsigs. Versez le tout dans un moule 
bsurré st mettez au four pendant vingt mi
nutée. 

' MARMITON. 

(Reproduction réservée sauf pour 
la e Croix » st ses suppléments). 

Les années de souffrances 
comptent double 

LES PILULES PINI IUERISSEST TRÈS rr f ï 
Mme Pestel, couturiers k Cholsy-ls-Rol (Sai

ne), avenue d'AlfortvUle. n» ta, s beaucoup 
souffert pendant t mois. Puis, après avoir 
pris plusieurs remède» tans sucées, elle s tait 
usage dm pllula» Ptnk qui l'ont remise sar 

tstati 
itage dss piluits 

ularte en quelqum Jours. 

rteM rmiBL (rsata. a»»»we m. oritt»»}. 
« Après qualquee Jours pendant taeouels f s i 

ressenti une grands fBibles»», écrit-elle, pen
dant tasquota je n'ai eu aucun appétit, j'ai 
éprouvé un matin une douleur très vlvs aux 
reins. Cette douleur était plus vlvs lorsque 
)» m'étais saistèe et que le voulais m rele
ver. Même au repos, «sels», je tentais cette 
douleur et tt me semblait que J'avais racu dm 
coups sur tas rstnt. J'ai éprouvé m même 
tempe dm douleurs dent toutes let articula, 
tiens, genoux, coudée, •rttanlattoBa Uea pieds 
st dm mains. Avec ceta mon état générai AMjM 
trè» mauvais. Js ns mangeai» que très peu M 
je soutirai» beaucoup s près chsqus repsai pour 
digérer te peu de nourriture priée et qui était 
cependant cboiele Bartiewtlammant Ugèrv. 
Bien couvent l'agrée midi l'étais prtes par ta 
migraine et elle était toujours si forte qus 
JS ne pouvais rien faire st étais obligée d'alW 
me coucher. J'ai eu aussi dm tiraillements 
d'sstomac, dm pointe ds cote, de l'oppression, 
enfin Je passais très souvent de mauvaises 
nuits, soit sans sommeil, sans rspos. mit sa 
asttCbamsrttant. Je me tentais tout le* jours 
plut faible M étais découragée du traitemsu 
prescrit. 

Plusieurs personne» m'ont coneeUlé ds pren
dra tae pilules Ptnk. rat voulu faire l'essai 
dm pilules Pin», dont on me fautait tant re
loge. J'ai donc pris lm pllulss Ptnk st Je n'ai 
pas tardé à me évutlr beaucoup mieux. Mm 
douleur» eux raine mm douleurs eux articu
lations svalsnt cessé sa bout ds quelques 
Jours. Puis, je ma mes ssntta plus tort» « j'ai 

Fi meilleur sppétlt, meUteur sommeil aussi. 
ai repris bonns min» st Js n'ai plus eu bien

tôt k m» njtajndre d'aucun •slass» >. 
Mme Pester a eu une crus de rhumatisra» 

compliqué» d'anémie. Elle a été eromptement 
guérie par tas pllulee Ptnk, perce que cm 
pilule» d'une part purifient le mng, d'autre 
port enrichissent ta ssng. Lm pilule» Piek 
>nt sttssm de ma mng realtte arique, cause 
es douleur» rhumatismales, et elta» ont don-
>t I son sang te richesse en globule* rouges 
lécemsirs pour changer en tm état de force, 
état d'ariémfe, Je pauvreté du sang. 
Lm pilules Ptnk guérissent l'anémlo. la chlo

rose de» Jsuaet aûes, tas pélee couleur», km 
mtgeaknm. tes maux d'mssmac. lapuisemeaé 
imrveux, te ftaptrfasmsaX te itturasttama 

On peut w les procurer dans toutes tas phar
macies n v a beaucoup de contrefaçon* dm 
pétales Ptnk. Si vous svet le moindre douta. 
> adresser è M. Cablin, Pharmacien, t» „ . 
•taflu. Part». Frs. l.M la boite. Pre 17.» lm 
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i SUIT LiDM»T-M£MC (ftrestJe) 
déetre ssoteod e ave» repre-aateav. mrteax. 
,»eal reletioes et poavaot fournir refereoem! 
peer régi, as où il t u t paa eoeore représente 

AFfAlRESÉf IIUSE M i l TOUTE COIffMMCf 
Propriété pots die par la famille depuis 1 M 

«••«u-BisesT ae ta « O M I an » « » • 
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C'EST LA MEME CHOSE I 

Mterfo':, v i ^ z 9 * -*— *— 
BANYULS-TRILLES 
iisetû » « . elteou sui teur m deamadenT m 
Isa* ssrvant sn aufrs produit - "" 

xsixac B M U V , x v o x t r 
, m nett t—• te même enom 

ettendu que le BAkJYULB - TRlLLBa n t na 
véritable spérltlf recommsndé par le ebrp» 
médical pan t qu'il s*t »oign»u*em»ni préparé 
avec an vieux et exoeltant vin aur et U 
iert's.'lî pte"è" ," lrfrU û d U < U * ** , u , ° * " • 

Aussi, us saunons-nous trop enesssr fa 
r.sririiLB1 TB.Ît0•aIT»;r»d•autr• «Pérltif que U 
. V r a ^ t e ™ " - " ** * « « « ftSga "' 

I étiquette su) 
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